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Introduction










Ce livre est au croisement des parcours professionnels et personnels de deux psychologues de l’Éducation nationale, mères d’enfants reconnus en situation de handicap. Toutes deux ont été confrontées aux écueils de la scolarisation de leur propre enfant. Cette double casquette de psychologue et de parent leur a permis de devenir expertes des situations de handicap en milieu scolaire. Ce livre a pour objectif de mettre leur savoir et leurs savoir-faire au service d’autres enfants, parents et équipes pédagogiques.

Cet ouvrage est le fruit de deux décennies d’expériences personnelles et professionnelles. Riche de situations issues du terrain et à travers de nombreux cas cliniques, accompagnés d’éclairages théoriques et d’exemples pratiques, cet ouvrage se veut un outil pour guider les adultes, accompagnants d’enfants, les aider à repérer les situations scolaires qui relèvent du handicap, au montage du dossier MDPH et à mettre en place un projet personnalisé de scolarisation (PPS) au bénéfice de l’élève.

Comment transformer un environnement scolaire défavorable en un avenir prometteur et choisi pour l'enfant ?

Comment convertir un blocage initial en une force de résistance et en une capacité à rebondir ?

Certaines étapes doivent être suivies pour pleinement aboutir. Un bon accompagnement tout au long de ce processus permettra de surmonter une situation de blocage en renforçant la résilience de tous les acteurs impliqués (enfants, parents, enseignants).

Identifier et faire reconnaître un enfant en situation de handicap (SH), puis construire un cadre pédagogique bienveillant autour d'un élève neuro-atypique ne s'improvise pas. Cela nécessite une connaissance approfondie du système éducatif et le développement de compétences spécifiques.
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	↦Aider au repérage des enfants présentant un profil cognitif neuro-atypique à partir des premiers signaux d’appel ;

	↦Avoir les connaissances suffisantes pour comprendre les fonctionnements singuliers de ces enfants (DYS-, TDA/H, TSA, HPI associant plusieurs facettes neurodivergentes…), identifier leurs besoins spécifiques et favoriser les bonnes pratiques à l’école ;

	↦Comprendre que la reconnaissance de handicap ouvre des droits ;

	↦Connaître les procédures et les personnes-ressources vers qui se tourner pour construire un parcours scolaire fluide et sécurisé, contournant les obstacles à l’inclusion ;

	↦Engager les démarches vers les professionnels de soins concernés, concilier scolarité et prises en charge rééducatives ;

	↦Organiser autour de l’enfant les adaptations pédagogiques et aménagements scolaires facilitant la réalisation de ses potentialités et valorisant ses talents.








Les situations de handicap font partie des situations complexes. Elles soumettent les acteurs (enfant, parent et professionnel) à un haut niveau de stress. Ce type de situations exposent aux aléas de l’environnement social. Lorsque le handicap s’invite dans la vie des personnes, leur parcours de vie va prendre une tournure instable et imprévisible. La situation de handicap d’un enfant ébranle les visions traditionnelles. Elle affecte le rapport au monde et oblige l’abandon des anciens repères. La trajectoire scolaire de ces enfants n’est pas linéaire et ressemble à un chemin initiatique. Ils quittent très tôt l’autoroute des apprentissages académiques. Au fil des ans, l’écart scolaire se creuse bien souvent, inexorablement avec leurs pairs neurotypiques.

Ces chemins de traverse offrent également à ces enfants et à leur entourage l'opportunité de faire de grandes découvertes, de gagner en puissance de résistance face à l’adversité et en force de dépassement pour se réaliser pleinement malgré le déficit.

De nos jours, ces qualités de robustesse et de déblocage deviennent très précieuses pour s’adapter aux changements en cours. Dans un monde en constante évolution, le défi est d’apprendre à penser autrement et à explorer de nouvelles voies. Notre époque est marquée par de multiples crises, mais elle offre également des opportunités exceptionnelles de fonctionner différemment. En situation, nous avons l'occasion d'observer ces enfants neuro-atypiques et une constante se dégage : leur esprit créatif s'accompagne souvent d'un élan de générosité envers les autres.

Certaines entreprises en charge des recrutements ont bien compris les enjeux autour de ces candidats aux profils atypiques. Elles ont développé des outils pour repérer ces personnes capables de faire émerger de nouvelles idées et de mettre en œuvre des pratiques différentes du modèle classique. Au regard des perturbations du monde actuel, il devient urgent de réfléchir autrement, de fonctionner hors des chemins balisés pour tirer profit des situations inédites. Il est venu, le temps de valoriser l’expression des personnes au profil neuro-atypique et de promouvoir de nouvelles façons de penser et d’interagir.

Paradoxalement, le fait d’être DYS-, de présenter un défaut attentionnel, d'être hyperactif (TDA/H), de relever du spectre autistique, d’être HPI associant plusieurs neurodivergences peut devenir un atout pour s’adapter aux mondes d’aujourd’hui et de demain. Ces enfants, avec le « petit truc en plus » ou « en moins », sont notre avenir. Les repérer précocement pour mieux les accompagner et leur permettre de réaliser pleinement leur potentiel bénéficiera à l'ensemble de la société.

À travers cet ouvrage, nous commençons par poser le cadre juridique de l’accueil inclusif.

Dans un deuxième temps, pour aider au repérage, nous reprenons les premiers signes cliniques évoquant une situation de handicap chez un enfant.

Pour aider à la pose du diagnostic, nous guidons dans les démarches auprès des professionnels de soins.

Pour assurer une reconnaissance de handicap dès le premier examen auprès de la maison départementale des personnes handicapées (MDPH), voici quelques clés pour monter un dossier réussi. En plus du certificat médical, la partie scolaire (GEVA-sco), remplie par les enseignants, doit démontrer les troubles des apprentissages de l'enfant à l'école. Des exemples en fonction des différents handicaps sont proposés pour aider à construire l'argumentaire.

L'obtention d'une aide éducative pour les soins et la scolarisation (AESH) suit également des critères implicites pour que la demande d'aide humaine soit accordée. Ces critères sont rendus intelligibles pour obtenir une aide humaine de proximité en classe pour l'enfant.

Enfin, lorsque la MDPH a reconnu l'enfant en situation de handicap, nous accompagnons, à travers des exemples concrets, la mise en place du projet personnalisé de scolarisation (PPS). Les enjeux autour des équipes de suivi de la scolarisation (ESS) sont également mis au jour. Dans le cadre du PPS, ces temps d'échanges officiels entre la famille, l’école et les professionnels de soins sont les garants d'un parcours scolaire conjointement choisi, fluide et sécurisé pour le jeune.

La reconnaissance de handicap ouvre des droits très importants en termes d'orientation et d'affectation dans un établissement souhaité par la famille. Les mesures d'aménagement rédigées par le service interacadémique des examens et concours (SIEC) au moment des épreuves nationales comme le baccalauréat sont également décisives pour l'obtention du diplôme. L'ensemble de ces démarches est explicité et illustré par des situations concrètes.




Chapitre 1Le handicap… De quoi parle-t-on ?











Au premier abord, le mot peut faire peur ou simplement inquiéter… Une approche définitoire, sans se vouloir fastidieuse, semble une entrée indispensable pour bien appréhender la notion et surtout comprendre de quoi il est question lorsqu’il s’agit de reconnaître une situation de handicap. Circonscrire ce que l’on entend par « handicap » est nécessaire afin de poser la base de cet ouvrage. Tout d’abord, nous proposons de lister le vocable agrégé à la notion de handicap, répertorier et chiffrer les situations de handicap en milieu scolaire, puis poser le cadre juridique de la politique inclusive.



Définition du concept de handicap










Selon la loi no 2005-102 du 11 février 2005 pour l’égalité des droits et des chances, la participation et la citoyenneté des personnes handicapées, le handicap est défini comme une limitation/restriction d’un pouvoir d’action, d’une participation au monde. Ainsi, « constitue un handicap, au sens de la présente loi, toute limitation d'activité ou restriction de participation à la vie en société subie dans son environnement par une personne en raison d'une altération substantielle, durable ou définitive d'une ou plusieurs fonctions physiques, sensorielles, mentales, cognitives ou psychiques, d'un polyhandicap ou d'un trouble de santé invalidant » (article 2, art. L. 114).

Le handicap est envisagé dans sa dimension sociale, c'est-à-dire en prenant en compte la situation du jeune dans son environnement. Et deux principes en découlent : l'accessibilité (accès à tout pour tous) et la compensation (mesures individuelles rétablissant l'égalité des droits et des chances).

L’accessibilité de l’école ne concerne pas seulement l’accès au cadre bâti, mais aussi l’accessibilité à l’ensemble des enseignements (compétences, savoir-faire, savoir-être), ce qui conduit au second principe impliqué : la compensation. En effet, pour permettre d’accéder, il est nécessaire d’aménager les conditions de scolarité, d’adapter et de compenser ce qui peut manquer pour pouvoir réussir.

Pour en savoir plus, se reporter au Comité national de suivi de l’école inclusive1.

G. Pelgrim qualifie l’élève « handicapé » comme étant en incapacité d’accomplir des tâches dans les conditions scolaires les plus fréquentes ou communes, dans un contexte socioculturel et à un âge donné. Il définit la notion de « besoins éducatifs particuliers » comme une nécessité qui concerne tout enfant ou jeune reconnu handicapé, ou en situation de handicap et pour lequel une altération est diagnostiquée.

Les handicaps reconnus sont au nombre de six : les handicaps cognitif, psychique, moteur, visuel, auditif, et le handicap agrégé aux maladies invalidantes.

Ces grandes catégories, valables quel que soit l’âge de la personne handicapée, se retrouvent distribuées dans le cadre scolaire selon une typologie plus spécifique :


	 ●  le polyhandicap ou les maladies invalidantes ;

	 ●  les troubles du spectre autistique (TSA) ;

	 ●  les troubles sensoriels auditifs/visuels ;

	 ●  les troubles moteurs ;

	 ●  les troubles du langage et des apprentissages (DYS-) ;

	 ●  les troubles du développement intellectuel (TDI) ;

	 ●  les troubles du comportement et troubles psychiques.
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Figure 1.1.  Répartition des types de handicaps chez les élèves scolarisés

Données issues des enquêtes de la DEPP2 (Direction de l'évaluation, de la prospective et de la performance).














Le cadre juridique de l’accueil inclusif










Le Code de l’éducation garantit le droit à l’éducation pour tous. Tout enfant a droit à une formation scolaire, y compris les enfants présentant un handicap ou un trouble de la santé invalidant (art. L112-1). Cela signifie que l’État a le devoir d’organiser des conditions d’éducation et d’enseignement, quel que soit le profil de l’enfant. Cette obligation n’impose en rien l’accueil de l’enfant handicapé dans une structure scolaire si les conditions de scolarisation ne sont pas compatibles avec ses besoins fondamentaux. Ce qui oblige en revanche les adultes (parents comme enseignants, mais aussi soignants) à mettre en place et en œuvre un dispositif d’accompagnement adapté aux besoins spécifiques du jeune. Ce, le plus rapidement et efficacement possible à partir de moment où l’enfant est inscrit à l’école ou en prévision de son inscription (lorsque cela peut être anticipé).

La loi du 11 février 2005 impose en effet que tout enfant en situation de handicap, quel que soit son handicap, soit inscrit dans l’école la plus proche de son domicile, et réaffirme ainsi la volonté de privilégier la scolarisation en milieu ordinaire, chaque fois que possible. Ce qui n’exclut pas l’existence de situations extrêmes pour lesquelles l’enfant ne peut être scolarisé à ses 3 ans dans son école maternelle de quartier. Mais, en règle générale, la loi indique que tout enfant y sera inscrit et précise qu’« à l’école maternelle, tous les enfants sont accueillis, quel que soit leur handicap, alors qu’en école élémentaire, la scolarisation est obligatoire pour tous, mais, selon l’orientation scolaire décidée par la CDAPH, la scolarisation pourra se dérouler dans un établissement scolaire ordinaire, à domicile, à distance ou au sein d’établissement sanitaire ou médico-social. »

Il est ainsi précisé que l’obligation de scolarisation n’est pas synonyme de fréquentation de l’école de façon identique à l’ensemble des élèves, avec un parcours type qui enchaîne les cycles et niveaux d’apprentissage. Il est indiqué la possibilité, voire la nécessité – selon l’évolution de l’enfant et pour son bien-être et son épanouissement personnel – d’adapter ses conditions de scolarité, au point que ses apprentissages s’effectuent en dehors de l’école initiale. Il peut s’avérer nécessaire, au regard des besoins d’accompagnement de l’élève, qu’une orientation vers une autre structure plus adaptée soit proposée, voire décidée. Ces orientations répondent généralement à des besoins de soins, d’environnement éducatif spécialisé, de matériel spécifique et autres adaptations que l’école traditionnelle ne peut offrir à l’enfant.

Pour autant, les enfants bénéficiant, dans un premier temps, à leur inscription, d’une scolarité « ordinaire », doivent être accueillis dans leurs différences par l’équipe enseignante.

Par conséquent, les enseignants et personnels d’encadrement, d’accueil, techniques et de service doivent être formés sur l’accueil et l’éducation des enfants handicapés et recevoir une information sur le handicap (défini à l’article L114 du Code de l’action sociale et des familles) et sur les différentes modalités d'accompagnement scolaire.




L’état des lieux de l’accueil inclusif










Depuis la loi sur l’inclusion scolaire (2005), la scolarisation d’enfants reconnus handicapés n’a cessé d’évoluer, atteignant en 2025 un effectif total de jeunes accueillis dans les premier et second degrés de près de 500 milliers. Cette augmentation constante contraste avec l’inquiétante stabilité de l’accueil en établissement médico-social ou hospitalier. Autrement dit, tandis que l’école accroît quantitativement l’accueil des jeunes relevant du handicap, les structures spécialisées ne se développent pas et allongent en revanche leurs listes d’attente, avec des délais de 3 à 6 ans pour l’obtention d’une place, selon les localités et les spécificités des troubles. D'après les chiffres du Gouvernement et les études de la Direction de la recherche des études de l'évaluation et des statistiques (DREES), en 2021, on recensait près de 10 000 enfants en liste d'attente pour une place en structure spécialisée, soit une hausse de 20 % par rapport à l'année précédente.

Unique source qui permet d’observer le phénomène à un niveau territorial, la Direction de l’évaluation, de la prospective et de la performance (DEPP) mène chaque année une enquête sur les élèves en situation de handicap bénéficiant d’un projet personnalisé de scolarisation (PPS) dans les premier et second degrés et dans les établissements médico‐sociaux. Il s’agit d’une enquête qui décrit leurs différents modes de scolarisation. L’évolution de la scolarisation des élèves en situation de handicap, ci-après représentée (figure 1.2), témoigne d’une hausse significative depuis la loi d’orientation de 2005 qui introduit la politique inclusive.
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Figure 1.2.  Évolution de la scolarisation des élèves en situation de handicap (en milliers)







Nous pouvons constater que 87 % des enfants reconnus handicapés sont en établissement scolaire (avec 66 % d’inclusion en classe ordinaire et 21 % en dispositifs scolaires) seulement 13 % en structure de soins. Il apparaît de surcroît que selon la nature des troubles dont souffre le jeune, ses modalités de scolarisation diffèrent. On retiendra notamment que les situations de polyhandicap correspondent exclusivement à des orientations en structures spécialisées. On observe également que les troubles du spectre autistiques, le déficit auditif et, dans une moindre mesure, les troubles cognitifs nécessitent davantage une scolarisation au sein de dispositifs spécifiques (ULIS3, UEEA4) que d’autres troubles.
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Figure 1.3.  Mode de scolarisation des élèves en situation de handicap selon la nature du trouble en 2023-2024 (en %)










Les droits de l’enfant avec la politique inclusive










La question du handicap soulève celle de la vulnérabilité et de la nécessité de protéger l’enfant des effets et conséquences de ses difficultés sur son développement, sa relation au monde et plus globalement sur son épanouissement personnel. Aussi, veiller au bien-être de l’enfant implique de faire valoir et défendre ses droits.

Avant de nous pencher plus avant sur la problématique spécifique de l’enfant handicapé (ou à besoins spécifiques identifiés et reconnus à l’école, ou même à tout élève qui serait davantage exposé, du fait de ses fragilités), il est important de pointer les valeurs d’équité humaine et de bientraitance à faire honorer par les institutions en charge d’accueillir nos enfants.

En effet, une posture peut être identifiée comme maltraitante dès lors qu’il y a non-respect de la personne. Ainsi, le respect des besoins spécifiques des élèves est gage de bientraitance. La considération des particularités d’apprentissage d’un enfant reconnu dans ses atypies de fonctionnement est une obligation : « L’enfant différent, handicapé, les enfants DYS- sont des personnes parfois dépendantes, souvent vulnérables, toujours potentiellement exposées à la maltraitance de la part des adultes (enseignants, médecins, rééducateurs, AVS5, parents…) ou bien de leurs pairs. Souvent, sans rien pouvoir en dire et sans rien pouvoir en faire » (Pouhet, 2010, p. 1). De nombreux professionnels du secteur médical (Habib, 2018 ; Mazeau et Pouhet, 2014) constatent la vulnérabilité psychique de ces enfants ainsi surexposés à un système éducatif, qui comme tout système, est imparfait et présente des failles et limites. Un système qui, pourtant régi par une politique inclusive, veille dans ses principes à les protéger, les accompagner dans le respect de leurs particularités d’apprentissage ou de toutes autres spécificités handicapantes pour apprendre à l’école. Cette priorité engagée au cœur de la politique inclusive demande une constante vigilance de la part de l’environnement humain – au sens large – de l’enfant.

Il s’agit également de souligner la grande dépendance de l’élève, du fait et de son âge (mineur) et de son handicap, aux aménagements pédagogiques d’un système législatif compensatoire créé pour lui. La qualité de son parcours scolaire se trouve indexée non seulement aux prescriptions médicales, paramédicales, mais à leurs applications pédagogiques effectives à l’école.

C’est pour ce motif de veille que les parents ont à demeurer vigilants quant à l’accueil hospitalier du scolaire, non seulement quant à la mise en œuvre dans la classe des préconisations, mais également quant à leurs modalités. Une attention particulière doit être notamment portée aux paramètres temporels : comment sont appliqués les aménagements pédagogiques en termes de fréquence et dans la durée. Les parents doivent rester avisés de ce qui se passe en classe et demeurer acteurs d’un certain nombre de décisions qui concernent leur enfant. Mieux informées des dispositifs et des droits des enfants, les familles peuvent, tout comme les enseignants et autres accompagnants, tisser un réseau d’attention, de préoccupations partagées concernant le bien-être.

Au niveau des instances supérieures de l’Éducation nationale, le pilotage du dispositif d’accompagnement des élèves en situation de handicap revient au recteur d’académie, ou l’inspecteur d’académie, directeur académique des services de l’Éducation nationale (IA-DASEN) agissant par délégation, est chargé de piloter le dispositif d’accompagnement des élèves en situation de handicap. Ce dispositif, qui peut être organisé à l’échelle académique ou départementale, repose sur la désignation d’un responsable dédié à sa coordination et à son animation.

Ce responsable joue un rôle central dans la mise en réseau des différents acteurs impliqués. Il est l’interlocuteur privilégié des directeurs d’école, des chefs d’établissement et des personnels chargés de l’aide humaine (notamment les AESH). Il est régulièrement informé des décisions de la commission des droits et de l’autonomie des personnes handicapées (CDAPH) concernant les modalités d’accompagnement scolaire.

Afin d’assurer la qualité et l’efficacité du dispositif, ce responsable veille à son suivi et à son évaluation régulière. Des bilans périodiques sont réalisés pour permettre les ajustements nécessaires. Un rapport annuel d’activité est également transmis au conseil départemental consultatif des personnes handicapées (CDCPH), garantissant ainsi une transparence et une amélioration continue du dispositif.

Il existe, en dehors de ce rapport annuel, ou encore de cet ouvrage, d’autres moyens d’être informés sur les droits de son enfant ou d’informer les instances supérieures en cas de non-respect des bonnes conditions d’accueil. Il est possible, pour les parents d’un élève en situation de handicap, de téléphoner au numéro vert ou bien, en cas de litige, de rappel à la loi nécessaire, de saisir le défenseur des droits6.




[image: ]

​ 











[image: ]Défenseur des droits et CIDPH ?



La Convention internationale relative aux droits des personnes handicapées (CIDPH)
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